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« Notre principal objectif est de développer
un projet de recherche capable de vérifier
les bienfaits réels de l’horticulture dans le

domaine de la psychiatrie »

Quelques résidents et collaborateurs du centre « Villa Rosa » des Sœurs Hospitalières à Viterbe (Italie)

L’équipe de réhabilitation de la « Casa di Cura Villa Rosa », des Sœurs Hospitalières à Viterbe (Italie), nous
explique pourquoi ils ont créé et développé un projet psycho-social basé sur l’horticulture.

À la fin du XIXe siècle, les professionnels qui travaillaient dans le secteur de la santé mentale se sont rendu
compte des grands bienfaits liés à la pratique d’une activité thérapeutique et éducative, dans la réhabilitation
des personnes souffrant de maladie mentale. Parmi les différentes initiatives de l’époque, développées dans
des centres de soins psychiatriques, les activités agricoles étaient incontestablement les plus nombreuses,
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et le fait que les communautés des centres vivaient
souvent de ce qu’elles produisaient elles-mêmes
jouait également un rôle non négligeable.

Il n’est donc pas étonnant que saint Benoît Menni,
fondateur de notre Institution,soit à l’origine d’une
communauté agricole dans le centre de Ciempozue-
los (Madrid, Espagne). L’esprit dans lequel le Père
Menni a mis en œuvre cette initiative a été repris, et
réadapté à la perspective psychiatrique actuelle,
dans notre centre « Villa Rosa » des Sœurs Hospita-
lières à Viterbe (Italie).

Développement, collaborations et caractéristi-
ques
La zone de Viterbe est une région à forte vocation
agricole. En écoutant les histoires des résidents du
centre, nous avons appris que nombre d’entre eux
étaient issus de zones rurales et disposaient de con-
naissances agricoles. Ces caractéristiques ont cons-
titué le point de départ qui a amené les membres
de l’équipe de réhabilitation psychiatrique de « Villa
Rosa » à se lancer dans un projet basé sur l’horticul-
ture. Nous nous sommes fixés un objectif ambitieux,
car nous voulons non seulement activer un proces-
sus de rétablissement, mais aussi développer une
recherche permettant de vérifier les bienfaits de
cette discipline dans le domaine psychiatrique.

Afin de garantir le développement optimal de cette
initiative, nous avons obtenu que plusieurs établis-
sements spécialisés se joignent au projet. Nous
avons ainsi pu compter sur la collaboration de la Fa-
culté des Sciences Agraires et Forestières (DAFNE)
de l’Université de la Tuscia, à Viterbe, dotée de gran-
des aptitudes et connaissances dans le domaine
agronomique, du Centre des Sciences du Compor-
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Projet basé sur l’horticulture

« L’esprit dans lequel le Père
Menni a mis en œuvre cette 

initiative a été repris, et 
réadapté à la perspective

psychiatrique actuelle, dans
notre centre « Villa Rosa » des
Sœurs Hospitalières à Viterbe

(Italie) »

tement et de Santé Mentale de l’Institut Supérieur
de la Santé de Rome, et de la Faculté de Pharma-
cie et de Médecine de l’Université La Sapienza de
Rome, qui depuis plusieurs années étudie et
analyse les actions liées à l’« Agriculture Sociale ».

En juin 2017, le projet s’est matérialisé par la plan-
tation du premier potager à « Villa Rosa ». Les ré-
sidents qui y ont pris part ont été choisis à partir
d’un entretien semi-structuré, un questionnaire
créé par l’Institut Supérieur de la Santé de Rome
et une série de tests destinés à évaluer leurs fonc-
tions cognitives et exécutives. Une fois sélection-
nés, ils ont été divisés en petits groupes (5-7
usagers), qui se sont rendu au potager 3 fois par
semaine (matin et après-midi) pour des activités
de nettoyage, entretien et gestion. Avant de com-
mencer, ils ont tous suivi un cours de formation
organisé par la Faculté DAFNE de l’Université de
la Tuscia et l’Institut Supérieur de la Santé de
Rome.

Le nombre des participants à ce projet était au dé-
part de 34, mais après des démissions, des trans-
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ferts dans d’autres centres ou des abandons, ils
sont aujourd’hui 25. Ils sont tous soutenus et suivis
par une équipe pluridisciplinaire de professionnels
composée de psychiatres, psychologues, techni-
ciens de réhabilitation psychiatrique, éducateurs
(dont sœur Silvia Zhao, de la communauté de Vi-
terbe), infirmiers, agents socio-sanitaires et assis-
tants sociaux.

Premiers résultats
Les premières évaluations scientifiques du projet
ont été programmées six mois après le lancement,
soit en décembre 2017, l’évaluation finale aura lieu
quant à elle en juin 2018. Bien qu’il n’y ait aucune
donnée « chiffrée » sur l’évolution du projet, suite
à la première évaluation, l’évidence empirique fon-
dée sur un travail articulé et constant d’observation
psychologique, s’avère assez intéressant et prouve
que la plupart des usagers font preuve de dextérité
et d’intérêt pour l’activité, mais surtout, d’une
grande satisfaction lorsque les produits qu’ils ont
cultivés sont consommés au centre.

Projet basé sur l’horticulture

De plus, la chaîne de distribution agricole du pota-
ger a également une autre issue, du fait qu’à la «
Villa Rosa », nous avons aussi une pâtisserie, les
fruits cultivés sont utilisés comme matière première
pour préparer confitures, gâteaux et biscuits. Les ré-
sidents en apprécient d’autant plus les caractéristi-
ques organoleptiques des produits, cultivés par
eux-mêmes, quand ils les comparent à ceux qu’ils
peuvent normalement trouver dans un supermar-
ché.

D’autre part, profitant de la collaboration de l’Uni-
versité de la Tuscia, nos usagers ont pu visiter le «
Potager Agricole », géré par l’université elle-même
et où les professeurs de la faculté leur ont donné
des informations, non seulement en matière d’hor-
ticulture, mais aussi d’apiculture et d’élevage de la-
pins. Les usagers purent avec émotions toucher et
caresser les petits lapins, ce qui nous a fait penser
à la possibilité de concevoir un nouveau projet basé
sur l’élevage de ces animaux, dans le but de fournir
des outils de réhabilitation axés sur les relations
émotionnelles et le « soin ». 

Dans le cadre de ce projet, nous avons aussi visité
le Jardin Botanique de Viterbe, où les échanges
d’intérêt général et spécifique autour des plantes
ont été plus que satisfaisants.

Reconnaissances
Le projet a été officiellement présenté lors d’une
conférence organisée par la Direction scientifique
du centre « Villa Rosa », le 24 novembre 2017, à l’U-
niversité de la Tuscia. Par ailleurs, au cours du « IIIe
Congrès national de l’Association Italienne d’Ortho-
thérapie », en novembre 2017 à Bologne, notre in-
itiative a été sélectionnée, au niveau national, pour
être proposée aux membres de toute l’Italie.

Membres de l’équipe de réhabilitation de la « Casa di Cura Villa Rosa »

Psychiatres : Stefania Cerino, Vittorio Digiacomantonio. Psychologues : Renata Murolo, Silvia Capezzuto,
Marisa Nicolini, Mara Milioni, Antonio Muzi, Giuseppina Stella. Techniciens de réhabilitation psychiatrique:
Romina Saioni, Francesca Sacripanti, Matteo Testoni. Éducateurs : Loredana Cimarello, sor Silvia Zhao. Infir-
miers : C. Bassanelli, E. Borgi, M. Ceccantoni, E. Fracassi, F.Huancas,C. Gullotto, B. Marinelli, F. Martone, V.
Nardo, P. Pallotta, M. Perelli, P. Ricucci, E. Sacripanti. Agents socio-sanitaires et assistants sociaux : A. Ar-
mellini, L. Bernardini, R. Brozzetti, L. Castagnini, A. Ercoli, E. Ginebri, D. Leonetti, D. Maiolino, D. Mezzetti, M.
Perinelli, L. Pianura, A. Rocchi. Personnel en stage :  Eva Berrettini, Manuela Brachino, Chiara De Renzi, Bene-
detta di Lollo.
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« La poésie peut être utilisée comme un
moyen pour parler de Dieu et de son action,

comme une forme d’évangélisation. Elle 
recrée des images, tout en suggérant des 

allusions et des analogies »

Nicole Mayinga Muwenge, Sœur
Hospitalière de la Communauté
de Kinshasa (République Démo-
cratique du Congo), a publié un
livre de poèmes, intitulé « re-
gards croisés », dans lequel elle
entremêle la poésie lyrique, la
philosophie et la spiritualité de
manière magistrale.

Avant de nous raconter votre
expérience littéraire, parlez-
nous un peu de vous...
SJe suis diplômée en Philosophie
et en Théologie spirituelle. 
Actuellement, je suis les jeunes
sœurs dans leur formation et
leur enseignement.  Je participe

également au travail de réflexion
dans les domaines de la spiritua-
lité et du charisme de la Congré-
gation. 

D’où vous est venu cet intérêt
pour la poésie ? Quel poète ou
écrivain vous a influencée
dans l’écriture ?
Depuis ma tendre enfance, je
suis attirée par les rimes que 
j’utilisais fréquemment, par les
autres et le cosmos, tous recen-
trés vers la Transcendance. Faire
de la poésie est pour moi une
forme de vie, mieux un compor-
tement. En femme de foi, je re-
garde l'histoire humaine avec les
yeux d'un Tout Autre qui m'a
créée « créatrice ». Faire la poé-
sie, c'est ma façon de créer, 
d'inventer, bref de résister à 
l'usure du temps et de la durée.

Le style du livre de cantiques des
cantiques dans la bible m'a tou-
jours charmé ! Quant au poète
écrivain, je dirais que c'est Victor
Hugo qui m'a passionnée.

Comment a surgi l'idée 
d'écrire ce livre ? 
Tard venue dans le monde, dans
une famille africaine baignant
dans l'élan vital, éduquée à lire
et à écrire le visage d'autrui et
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du cosmos, femme d'Eglise et
d'une église dans le monde, la
religieuse que je suis, a appris à
croiser les regards. Ces derniers
m'ont inspirée et m'ont appris à
les aimer. J'ai voulu traduire par
écrit cette musique de l'âme
dans un recueil poétique.

Avez-vous un autre livre pu-
blié ?
Je répondrais non, mais le deu-
xième livre de spiritualité est en
cours. Il verra le jour d'ici le mois
de juin si Dieu le permet.

Dans cette facette d'écrivain,
quel est le plus satisfaisant ?
À travers l'écriture, je laisse 
hurler mes mots plutôt que ma
voix. J'éprouve le plaisir de tra-
duire les rêves en les écrivant,
j'apprends également les mots
en lisant d'autres écrivains. Les
expériences du cosmos inspi-
rent ma plume. Les tournures
des différents genres littéraires
me façonnent !

Quel message voulez-vous
transmettre à travers ce livre?
Cet ouvrage rime l'art existentiel
entre le " je" et le" tu". Il traite,
de manière éducative, les limites
qu'ont nos relations humaines
aujourd'hui, et que le « moi »
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est insaisissable, il évolue en effet tout
au long de la vie. Il nous fait prendre
enfin conscience que, pour vivre un en-
semble harmonieux, toute expérience
est bénéfique.

Quelle est la relation entre poésie et
évangélisation ? Et avec l’hospitalité?
La poésie est employée comme instru-
ment pour parler de Dieu et de son 
action. Elle peut être un moyen d'évan-
gélisation aujourd'hui. Elle emploie des
images et suggère des allusions et des
analogies.  En lisant les évangiles, on se
rend compte que Jésus lui-même est
poète. Que de pages dans les saintes
écritures. Pensons aux psaumes. Aux
cantiques de l'ancien et du nouveau
testament. Ces mêmes réalités rejoig-
nent l'hospitalité qui place l'homme au
centre de l'action, c'est la matière à
aimer !

Ce livre a-t-il une répercussion dans
la mission hospitalière ?
Oui, ce livre a une répercussion dans la
mission hospitalière. À travers ces vers,
il cherche à traduire les sentiments du
Christ au cœur de l'altérité. A l'instar de
Salomon, de sainte Thérèse de Lisieux,
de la grande Thérèse d'Avila et de Saint
Jean de la Croix, l'histoire de la Congré-
gation montre des exemples du Père
Menni et de Maria Angustias qui ont
exercé la poésie. Cet héritage a forte-
ment inspiré ces écrits en faveur de la
mission.

Comment conciliez-vous vie hospita-
lière et poésie ?
La vie hospitalière se traduit par des 
attitudes samaritaines envers tout
homme et tout l'homme. La poésie 
essaye d'utiliser les mots du langage
humain pour exprimer, décrire et 
annoncer les réalités, les sentiments et
les phénomènes d'un autre ordre.
Qu'une religieuse se lance dans la po-
ésie aujourd'hui, elle ne ferait que 
s'aligner modestement dans cette tra-
dition qui prime l'amour et l'accueil des
"regards croisés".

Dr Francisco del Olmo et María González

« INTER-NOS » un regard 
courageux sur la stigmatisation
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Depuis le mois de janvier 2018, la prestigieuse revue « Eu-
ropean Archives of Psychiatry and Clinical Neuroscience »
compte, parmi ses publications, l’article : Comportements
des professionnels de Santé Mentale face à la maladie
mentale : facteurs professionnels et culturels dans l’Étude
« Inter-Nos ». INTER-NOS est un projet de recherche 
dirigé par la Clinique San Miguel-Ligne de réhabilitation
psychosociale, des Sœurs Hospitalières à Madrid 
(Espagne), auquel ont participé 37 professionnels de 25
centres d’Espagne, d’Italie et du Portugal. 

Deux de ses promoteurs, María González Blanco, coordi-
natrice de la Résidence d’Aravaca (Madrid), et Francisco
del Olmo, directeur médical, tous deux de la Clinique San
Miguel, s’en expliquent : « il s’agit d’une recherche qui 
implique l’analyse, avec courage, des attitudes des différents
professionnels des Sœurs Hospitalières face à la stigmati-
sation de la maladie mentale. Des attitudes qui peuvent 
influencer les processus de rétablissement de nos 
usagers ».

L’une des principales conclusions, extraites de l’étude,
laisse entendre qu’il existe actuellement des différences,
dans les attitudes face à la stigmatisation, parmi les diffé-
rentes catégories professionnelles. Les psychologues, thé-
rapeutes professionnels, travailleurs sociaux et éducateurs
manifestent le moins de préjugés, suivis des psychiatres
et des infirmiers, contrairement aux aides-soignants.

« Cette information très précieuse a servi de base pour la
définition de stratégies de formation et de prise de cons-
cience de nos professionnels, ce qui contribue à améliorer
la qualité et l’approche humaine de l’assistance » déclare
le Dr del Olmo.  
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La Province d’Angleterre ferme sa commu-
nauté de Takoradi (Ghana)

Après 17 ans de mission à Takoradi (Ghana), la Province
d’Angleterre a décidé de fermer la communauté du 
Centre de santé « Holy Child » pour renforcer d’autres
communautés des Sœurs Hospitalières situées au Ghana
et au Liberia. La communauté a été fermée le 31 janvier
dernier et, depuis lors, le centre continue de fournir des
services sous la direction du diocèse.

Tout au long de ces années, nos sœurs ont accompli un
excellent travail, et ont considérablement amélioré la
qualité des services fournis. Depuis leur prise de fonction
à la direction de l’ensemble du centre en 2009 (en charge
du Centre de jour depuis 2002), elles ont travaillé sans
relâche pour offrir une assistance socio-sanitaire opti-
male et obtenir un impact social et économique positif. 

Durant cette période, les infrastructures ont été rénovées
et une unité de maternité a été construite, afin de répon-
dre aux besoins de la population. Les patients ont 
apprécié tant les changements d’assistance que le cha-
risme hospitalier de la communauté. 

Sœur María Begoña Pérez, Supérieure provinciale de la
Province d’Angleterre, explique que cette mesure fait
partie du processus de restructuration actuellement mis
en œuvre dans la Congrégation. « Cette décision n’a pas
été facile, mais nous voulions renforcer d’autres 
communautés, ainsi que notre engagement envers la pas-
torale des vocations, la formation, et fournir une 
réponse, de meilleure qualité, à notre mission hospitalière
en Afrique ».

Les sœurs de la communauté (sœur Georgina Donzing,
sœur Anastasia Gifty Acquaye, sœur Margaret Afful et
sœur Juliana Anokye) disent « medawase » (merci) aux
professionnels du centre pour leur inestimable collabo-
ration, la grande qualité des soins fournis et leur capacité
pour évoluer professionnellement. Elles souhaitent qu’ils
continuent à améliorer et à sensibiliser la population en
matière de santé mentale. Elles espèrent que les patients
ne perdront jamais espoir, qu’ils continueront à recons-
truire leur vie et activer leur potentiel. Selon les termes
de Sœur Iwona Olesinska, qui a aussi appartenu à la
communauté, « le Seigneur est avec vous, il vous aide à
surmonter la douleur et la stigmatisation sociale. Il ne
vous abandonnera jamais. Merci pour vos témoignages
d’espoir et de joie ». Sœurs et collaborateurs du centre “Holy Child”
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Du 19 au 22 janvier dernier, à São Paulo (Brésil),
la Province d’Amérique Latine a organisé la pre-
mière rencontre latino-américaine de la pasto-
rale de la santé, sur le thème : « LA PASTORALE
DE LA SANTÉ AU SERVICE DE LA VIE », à 
laquelle ont participé 13 collaborateurs et 2
sœurs, issus des 7 pays qui font partie de la Pro-
vince.

L’organisation de cette initiative a été confiée à
sœur Angélica Flores, deuxième Conseillère pro-
vinciale, et à sœur Gloria Miranda, coordinatrice
de la Pastorale de la Santé dans la Province. Le
commentaire et l’animation ont été assurés par
le père Luis Fernando Granados SJ, selon la mé-
thodologie « voir, juger et agir ».

Le principal objectif de la rencontre consistait à
offrir quelques indications théoriques et métho-
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dologiques, renforçant et orientant l’action 
d’évangélisation dans tous les centres. De même,
le travail réalisé dans chaque structure a été mis
en commun et un réseau de soutien provincial a
été constitué afin de dynamiser, de manière 
constante, la pastorale hospitalière.

Pendant l’inauguration, sœur Ernestina Aros Ale-
gría, Supérieure provinciale de la Province d’Amé-
rique latine, a remercié les personnes présentes
pour leur participation et la mission réalisée dans
les centres. « Nous sommes tous appelés à semer
la Bonne Nouvelle, appelés à soigner. Je vous invite
à ouvrir votre cœur pour recevoir les expériences de
ces journées et à participer activement en 
apportant vos connaissances ». « Vous développez
le charisme hospitalier et vous devez donc le faire
de manière transversale dans tous les domaines »,
a déclaré sœur Ernestina.

I Rencontre de la Pastorale de la Santé
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De prestigieuses attributions scientifiques
Au mois de février 2018, le Professeur Giampaolo Perna, directeur du 
Service des Neurosciences Cliniques du centre « Villa San Benedetto
Menni », des Sœurs Hospitalières à Albese (Italie), a été nommé président
de deux associations internationales. La première fait référence à la pré-
sidence de la section de psychiatrie personnalisée de l’Association Mon-
diale de Psychiatrie (WPA, en anglais) et la deuxième à la présidence du
comité scientifique de l’Association Italienne d’Analyse et e Modification
du Comportement, Thérapie Comportementale et Cognitive (AIAMC, en
italien).

Sœurs et collaborateurs à la « Ière Rencontre de la Pastorale de la Santé » de la Province d’Amérique Latine

La présence active du Prof. Perna dans ces associations donne aux Sœurs Hospitalières l’occasion de
créer de solides réseaux d’échange et de collaboration, pour contribuer au progrès de la psychiatrie et
de l’assistance intégrale des personnes souffrant de maladie mentale, toujours dans le respect des valeurs
hospitalières.
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I Congrès International sur la Démence
La “Casa de Saúde” des Sœurs Hospitalières à
Idanha (Portugal) a accueilli son « Ier Congrès 
International sur la Démence », les 22 et 23 
février dernier. Ces journées, organisées par 
l’Unité de Gérontologie et de Réhabilitation 
Cognitive du centre, avaient pour but de renfor-
cer l’échange et l’actualisation des connaissances
en géronto-psychiatrie, tant au niveau clinique
que thérapeutique. 

Le congrès a pu compter sur la présence de pro-
fessionnels de renom dans différents domaines
scientifiques, tels que le Président du Conseil Na-
tional de Santé Mentale du Portugal António
Leuschner, le chercheur portugais Alexandre
Mendonça, et le professeur Takonori Shibata
pionnier dans l’utilisation de la robothérapie
pour les cas de démence.

Outre les formidables conférences, les personnes

présentes ont eu l’occasion de participer à des
actions parallèles comme les « Présentations li-
bres » et l’« Espace de networking ». Cette dyna-
mique informelle s’est déroulée à travers de
brèves présentations, d’environ 5 minutes, sur
chacune des Institutions représentées et le travail
qu’elles réalisent.

I Congrès International sur la Démence
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Né en 1991, le Centre de santé mentale
« TELEMA », des Sœurs Hospitalières à
Kinshasa (République Démocratique du
Congo), est devenu, avec le temps et
grâce au magnifique travail réalisé, une
référence en matière de santé mentale
dans tout le pays.

Parmi les différentes activités réalisées
au centre, on compte un atelier de thé-
rapie professionnelle, dont est chargée
sœur Ángela Vicenta Gutierrez,  et qui Pr
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Inauguration de la “Boutique TELEMA”

“Boutique TELEMA”

accueille des activités de couture visant à faciliter la réinsertion familiale, sociale et professionnelle des
patients. 

À cette fin, et grâce à l’aide désintéressée du directeur du « Grand Hotel » de Kinshasa, dont l’épouse
a fait la connaissance de sœur Ángela lors d’une visite de notre centre, la « Boutique TELEMA » a été
ouverte (dans la zone commerciale de l’hôtel), où sont vendus les produits confectionnés à l’atelier de
couture.  

Le Centre TELEMA, à travers cette boutique, permet aux patients de travailler et d’obtenir des ressources
économiques, étant donné qu’ils perçoivent une partie des bénéfices issus des ventes. Ils peuvent ainsi
prouver à leur famille qu’ils sont capables de se développer professionnellement, malgré leur maladie.
De plus, avec cette activité commerciale, nous parvenons à ce que la plupart des usagers concernés ne
se retrouvent pas à faire la manche dans les rues et récupèrent l’estime de soi.
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Hospitalité sans frontières...
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Le Centre intégré d’« Assistência e Saúde de
Nossa Senhora de Fatima », des Sœurs Hospita-
lières à Pirituba - São Paulo (Brésil), dispose d’un
réseau de dispositifs d’assistance psychosociale,
à l’invitation du Secrétariat Municipal de Santé
de la ville. Ce réseau composé, depuis 2006, de
Centres d’Assistance Ppsychosociale (CAPS et
RTS) et, depuis 2008, d’Unités d’Accueil pour
adultes (UAA), a pour objectif de faciliter la réin-
sertion sociale de personnes menacées d’exclu-
sion sociale.

Le Centre d’Assistance Psychosociale (CAPS)
III (alcool et drogues), « Capela do Socorro », a
été inauguré le 15 janvier 2007 afin de fournir
une aide et un traitement aux personnes 
(hommes et femmes de plus de 12 ans) ayant
peu de moyens financiers et consommant habi-
tuellement des substances psychoactives, telles
que l’alcool et d’autres drogues. D’une capacité
d’assistance de 300 patients de façon simultanée,
il a accueilli plus de 13 650 personnes depuis son
inauguration. 

Actuellement, le centre est géré par sœur Euge-
nia Correia, un directeur spécialisé en santé 
mentale et dépendance chimique, diplômé de
Travail social et 42 collaborateurs. 

Les activités qu’ils réalisent sont, entre autres :
thérapie professionnelle, pratique de sports co-
llectifs, peinture, théâtre, danse et promenades

Professionnels et infrastructures de l’Unité d’Accueil pour Adultes (UAA) de la Province d’Amérique Latine

en ville. Elles fournissent toutes aux usagers,
avec les valeurs hospitalières, des améliorations
significatives dans leurs relations interpersonne-
lles, en leur redonnant confiance en eux, en 
resserrant les liens familiaux et en favorisant leur
rétablissement.

En complément de ce service, l’Unité d’Accueil
pour Adultes (UAA) a été créée en 2013, et se
compose d’un ensemble de résidences pour des
personnes, des deux sexes, venues du centre 
« Capela do Socorro », où elles peuvent  résider
et recevoir un soutien professionnel pendant un
temps. Actuellement, sœur Eugenia Correia et 9
collaborateurs travaillent dans cette unité.

De plus, l’UAA accueille, pendant 6 mois, jusqu’à
12 femmes majeures, dépendantes de 
substances psychoactives. Pendant cette 
période, différents types d’activités ont été mis
en place tels que : promenades culturelles, thé-
rapie professionnelle et activités en faveur de la
conciliation familiale et de l’inclusion sociale.

L’âge moyen de ce groupe de femmes est de 35
ans, toutes issues des quartiers de Capela et 
Parelheiros (São Paulo). Dans ces zones, il 
n’existe aucun foyer pour femmes souffrant de
cette pathologie, ce qui aggrave leur situation
de vulnérabilité et renforce le besoin d’assistance
hospitalière.



Plus d’informations et contact
comunicacion@hospitalarias.org

www.hospitalarias.org

Dates à retenir : mars et avril

n VIe Journées de la revue « Informations psychiatriques », 12 et 13 avril à Madrid (Espagne).
n XIIIe Congrès Saint Jean de Dieu « Œuvres Hospitalières : science et humanisme », du 19 au 21 avril 

à Lisbonne (Portugal).
n Fête de Saint-Benoît Menni, 24 avril.

Prière pour le XXIe Chapitre général

Sainte Trinité, source de bonté et d’amour. 
Nous te rendons grâce pour les chemins de revitalisation,

que tu nous as permis de parcourir tout au long de ces années 
« recréant l’hospitalité ».

Nous te confions la célébration du XXIe Chapitre général,
temps opportun pour raviver dans notre Communauté Hospitalière, 

la joie de l’Évangile dans la pratique de l’Hospitalité. 

Accorde-nous, Père de tendre miséricorde,
de former des communautés samaritaines solidaires,

en cours de conversion et de transformation continue,
en incitant l’espérance notre monde.  

Accorde-nous, Jésus, samaritain de l’humanité,
d’incarner dans la vie et dans la mission,  
la prophétie du service et du don de soi,

engendrant la communion et surmontant ce qui nous éloigne de ceux qui souffrent.

Accorde-nous, Esprit Saint, souffle vital,
la passion pour annoncer les valeurs hospitalières,  

dans la rencontre quotidienne avec les personnes malades et dans le besoin.
ravivant le sens du projet commun.  

Marie, Mère du Cœur de Jésus,
que ton regard protecteur et ton intercession,

demeurent décisifs sur ce chemin 
de rénovation congrégationnelle et charismatique.  

Sainte Trinité, par intercession de saint Benoît Menni, Maria Josefa et Maria Angustias,
rends-nous « forts et audacieux » dans la pratique de l’hospitalité.  

Amen.

Le XXIe Chapitre général, dont le thème est : « Pratiquez l’Hospitalité »,
aura lieu à Rocca di Papa (Rome, Italie) du 8 au 30 juin 2018


